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Noui aeOM voulu vmu offrir nu eommtnumeiU dt la retmiu.

,/ueltueê pageê ierikê iur Vade ^uhlimê que noun aecompH^im-
chaque jour H qui ê'ajtpeUe la me$ae.

" Le trié aaint Mcrifiee de la meue, dit naint Françoi» tie SaUx,
e9t, entre le$ exereiees de la religion, ce que le mleil eH entre k,
aatrt» ; car il e»t véritablement l'âme de la piHé et le centre nuqitel

touê kê myatènm et toute» lea loi» de la religion chrétienne *• rd;».

portent.
"

"Aucune offrande, dit »aint l^urent Jtutinien, n't t pltu>

grande, aueurt n'ett plut utile, aucune n'e»t plu» agréable aux
yeux de la divine Majerié.

"

L'Egliae triomphanU charge le prêtre qui dit la iue»»e de rendre

à Dieu par Jé»u»-Chri»t «r« hommage» et ae» action» de grôccx ;

VEglite »ouffran qui est au purgatoire lui confie m délivrance,

attendant surtout du tacrifice la fin de te» tourment» : L'EgliM
militante ae repoae »ur lui de »a religion, de m reconnni»»atue, é
»e» expiation», de ae* beaoina ; il eat »on ambaaaadeur devant k
trône de Dieu. C'e^ d l'autel que Jéaus-Chriat, par la main du

prêtre, diapenae aea immenae.» riehea»e,*.

L'illuatre archevêque de Milan, aainl Charte» Borromée, »'adreif-

aant d aon ckrgé, lui diaait : " Qu'y a-t-il que le Seigneur n'ait

mia dana ma main quand il y a dépoaé non Fil» unique, coiJrrnel,

égal d lui ? Ha mia en ma main tous »e.» tré»or», ses sacrementx.

ses gràeca ; il y a placé le» Ames qui sont ce qu'il y a de plu» chei.

qu'il a pr^érées à Lui-même dana son amour, qu'il a rachetée.''

de son sang. Il a mis en ma main le ciel pour que je puisse. Vouvrir

tt le fermer aux autres ".

La mea»e, voilà ce qui fait la grandeur du prêtre et l'oblige «

mener sur la terre une vie toute cilesk. " Les rayons du soleil mil
moins purs que ne doit l'être une âme sacerdotale, " dit naiiU

Jean ChrysostAme. Et le grand Docteur ajoute : "Il lui faiU

une telle innocence, une teUe perfection de vertus, que »'il Hall

transporté au ciel, au milieu des esprilH bienheureux, il n'y parût

point déplacé, qu'ayant été préféré aux anges pour ce glorieux

ministère, il doit mener une vie -plu» angélique qu'humaine.
"

Et pour la mener cette vie angélique, le» prêtres n'ont qu'à dire

la sainte messe avec toute la perfection dont il» sont capahlex. Car


